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pour l'affirmative MMýN. J. H. C. Laj1oie et Michel Alilird: pour la
ité-gative. MMN. Adolphe -'llaird et'1'ttlphor Gorvais.

'%près uie discussion soutetnue, de pa~rt et d'autre, petndatt
ltluuelle laavocats le la niégative fqrcèr-ietit les adversaires l <lé'
Pl oypr tut leur talent et tout leur savoir-faire pour combattre
V'eil' t produit par leurs habiles maitoeuvres, lit victoire est rest' te
avec l'--i.)î'e,'r division de l'auditoire. 'M. le curé profita
de cet1te iéuniotî pour attirer l'attention de l'atssemablée sur le fait
qu'utn dms rutivîîteîtrs de cette uni aisse, lui ni'était, mmlhtureuse'
mtenît, pas favorisé de la fortune, avait perdît un dc ses clievaux(I>,
par accident, dans le cours de la semaine. ihe collecte s'eil sui.
vit danis l'nuditoire qui ses montra généreux et versa entre les
ninitîq du révérend M3nsieur unse cont"tbmiatiott pour v'enir eti aide
al l'ttr concitoyetn malheureux.

Avanit de dissoudu,; l'aîssemnblée, M. le président du cercle sug
géram l'opportunité de prendre en% considération r'achat de' grains
et (le graines de seme..ce, par 'entremise du cercle, pour l'usage
de. ses membres.

Vidéo fat favorablement accueillie et le présidetut fut autorisé àt
se metre eut commniication aveu les itnîuorta.ceurs de ces grains
et grainies, et de faire rapport à la prochtainte séatnce.
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du cercle avait lieu le 5 mars, au lieui ordinaire. L'auditoire était,
conmue d'habitude, nombreux et attentif. Unue conférencue savante

et tur~tssiesur la ietcessité de cultiver la lecture dans les
;~mlefut donntée par le révérentd V. Clîarest. ID,' toutes les

couufére'iîes, données devant ce cerctl je Suis cainuque c'est
celle'ci q1ui fit la p>lus prof'onde impressioni et qui produira les plus
heureux tésultats. L'n effet, l'orateur a conîvainîcu l'assemblée de
l'imîportanîce de la lecture dans les famtilles, 1. pour tenir les
cultivatutrs au fait des progrès qui si, fount dans la culture,
tant dansa l'amélioration des systèmes de culture que dans les races
des aimaux les plus convenuables pour ce pays, et des instruments
aîratoires. T-out ceci s'aypreiaiit dans ls lecture des journtaux
d'.t,i tculture et des autres ouvrages se rnttacbatttL à cette ittdus-
trie. 2 Pour maitentir et déveloapper chez tes enfitnts Sortant de
l'école lus contnaissantces que ceux-ci ont acquises et pour les pré-
parer à enttrer, plus tard, 'ias la carrière qui les «attenîd, et pour
tus remudre plus alites à occuper leur position dans la société avec
plus d'atvanta.tge pouir eux-mêmtes et pour la société on géýnéral.
A prés cette conférence, M. le président du cercle prit occasioni de
contseiller fortemnttsu, cultivateurs de tentir, chuacunt
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dants laquelle serait entrée chaque trausaction pécuniaire, soit nu
débit ou au crédit de la famille; chaque opération, soit de l'crise-
mencemeut ou de la récolte, de l'achat ou de la vente des nuti-
miaux Ou des produits, chaque augmentation danla le défrichement
ou danîs les troupeaux.. etc. Ce travail serait uti avantag-e pour les
enfa'nts qui oit out appris la théorie dants l'école, et qui on mettant
et% pratique cette théorie augmenterait le fonmd de leurs connais.

aueau lieu d'oublier, comme il arrive trop Souvent, l'art
d'écrire, faute de pratique. Dans cette comptabilité, le chef de
famille puiserait dues renseignemenîts précieux, d'année eti annfée,
pour l'exploitatiott de sa l'orme.

En conversation avec plusieurs membres du cercle, depuis
Cette séance, j'ai appris avec plaisir que cette soirée avait déjà
portfé du fruit, car plusieurs cultivateurs avaictnt uuLï eii pratique
eus coliscils et les suggestiotns qui y avaient été aotînés.

Av'ant l'ajournement de cette séanîce, le président omnqa
.lus mnemtbres présenîts la liste des prix des grains et grainas de
scntenc" qui lui av-ait éte transmise par M. Win- Evans, da Motit-
réaul. Sur le champ il fut résolu d'acheter, au pi mentiomnés
ne certaine quntité de blé, d'orge, de pois utad grite de trèfle,

"-t des ordres furent pris pour le montanmt d',n centaine de
j' ,sires, séance tenîante. La liste fut tenue ouverte pendat.
que'lque's jours, par M. le trésorier A. Allard, afini de permttre
nux mnemtbres de profiter des avnatages qui leur étaient offecrts,
pa NI. E vatis, pour se procurer les grains et grLits de sumenct.
à des prix spéciaux. Le 15 du mois, nous avonts expédié aile coin-

(1) Voilà, certes l'application bieni enîtenîdue d'uîî des buts des
cercles s'etitr'aider.pour le bien. Eu. A. B3.

malade à X. Evans pour 1400 Ibs, de graine de trèfle, 44 minota
de blé et 25 miniots de menus grains. Le niombre de souscripteurs
pour ces grains n'était que de trente-cinq Plusieurs membres
faisaienît venir de 50 A 100 lias. de graine de trèfle, quantité plus
que le double de leur hahitud-- avant cette anntée. C'est là nue
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des résultats de lat conmférence 'le M. NZ. Bourque et ce n'est, il
faut l'espérer, que la primeur des fruits <lue doit rapporter cette
conférence.
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tenue ait lieu ordinaire, le ler avril, une cituserie instructive et du
plus hant intérêt surtout, dans le moment actuel, en vue des épidetaies
dont le paysi est menacé par L'e.risletie ilu elioldra et de la variote
dans certains Etalts de l'Uîîion Amétieaine, Dans cette causerie, le
tù. àt "'tiareit, à qui ce cercle et le public de Wotton doiveut être

profonuémieut reconnaissants pour la peine qu'il s'est donné de les
intéresser et de les instruire, dans les différen; es séances dont il a fait
les frais. a démontré la nécesité (le la propreté sur lat personne ainsi
que dans et autour des réidience3 et des bâtimaents des cultivateurs.
Là POLIrESSE a aussi été traitée en Maitre par le RéV. ut habile COn-
fért-ne-er, qui encouragea éloquemment l'aiditnire a touijours c.ultive'r
cetle vcrhîl qui est, d'aileurs, caractéristique de la nationalité cana.

A l'appui des conseils donnýs en cette occasion, par le Rév. Chi-
rest. je vous soumets, ce soir, une circulaire reçue du Conseil pro-
vinîcial d'iHygitène, " qui se lit comme suit :Le conseil a été pîrévenu
de l'apparition de la varile <lpicote) dans tliffýrents Etats de lUnion
américaine. Quoique lit ialaulue ne soit pas à, s'état d'épidémnie, ex-
cepté en Californie elle semble devoir se répandre largement cette
aunée, car depuis le 1Cr janvier 1888 elle a été constatée dans les
1-'ta.ts de Connecticut Ncev-York, Delaware, Ohsio, Indiaîna, Michigan,
WNiscouisin, Texas, Iowa, Tennessee, Louisiaue, Minnesota "-t en 6 en-
droits du Calif -raie. La maile maladie fait dle nombreuses victimes
un Angleterre, et notainneuit à o'i4r ,il'' elle est épidemiqute, ce
qm'i doit nus faire craindre l'émigration du printemps

Lit vaccination et la revacecination sont des î>rêservatifi contre la
variole. et si tous ont recours àt ce inoyen de se protéger, il ne peut y
avoir d'épidémie. C'est le temps plour ceux qui n'ont pas été encore
vaccinés deluisi cinq> ans de prendre cette précaution.

Montréal mars 1888.
ELZLAR PELLEvIEUR, ScCrétire.

Accompagnant, cette lettre je trouve une feuille imprimée quni se lit
comme suit

hdPOftTÂ<CS DE LA, VACCtINA'IO4.

Que toutes lus personnes qui refusent de croire à la vaccination,
commea préventif contre la variole, prennent connatssance des chiffres
suivants, et lisent la lettre de 3'[ l'abbé Dùcarrie, curé de Sr.-Henri de
Montréal, adre.ssée au secrétaire du Bureau central de ýSanté, le 24
mars 1886.

Il Monsieur, ce n'est qu'aujourd'hui que j'ai pu obtenir ces chiffres,
qui sont exacts. Bcemarqutez qte'à venir au 31 décembre, 1885 pas un
seui de ceux qui sont morts n'était vacciné.

Nombre de cas de variole jusqu'au 31 décembre 1885 233
" dcls juqu'au 31 Décembre 1885 115

', personnes noai.vaccinées. 115

Dc tous ceux qui ont OU la Picote, trois avaient été vaccinés il y at
trois aus, et un seul est mort, le 20 février 1886, de tous ceux q ui
ont été vacci4sés, cette année 1833. Ce dèrnier et son petit frère,
qui n'est pas mort, sont les deux seuls enfants qui ont eu la picote

nrésat ir été vaccinîés, et-te anné" ISS5, avec effet, et es deu%
eniftnts ont été vaccinés par une femme, avec du maccist pris sur le
bras d'un autre enfat. A pîart de ces deux cas, je défie qui que ce
soit, de trouver dans toatStL-lenni, un seul eufsnt qui ait ou la picote,
rlirés avoir été, cette année, vacciné avec effet. De sorte que St-
flenri pptit fournir une preuve convaincante de l'efficacité du vaccin

à: ceux qui en douteut encore. Il est aussi un fait, certaiu, c'est que le
fléau s'vst arrêté decanf le raccin, loin d'avoir été propagé par le
vaccini comme on l'a prétendu. C u edsii cpi nfunrl
preuve à qui voudrait en douter.

Voilà-IMesdames et Messieurs, des fatits ut des chiffres à méditer pour
ce qui concerne la pîicole. Quand à, l'autre fléau, plus terrible encore,
le choléra, le meilleur piréventif possible c'est la proprutô.

Autant il est important pour le cultivateur de
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